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LES PETITS LAVEMENTS MÉDICAMENTEUX DANS LA
MÉDECINE DES ENFANTS

Pour combattre les préjugés qui s'opposent à l'emploi plus fré-
quent des petits lavements médicamenteux, M. le Dr Montenuis, de
Dunkerque, signale d'abord, dans une étude intéressante sur ce
sujet, publiée dans le Journal de Médecine et de Chuurgie pratiques,
le prix relativement élevé qu'exige l'acquisition d'une seringue
spéciale.

Or, quoi qu'en dise, par erreur, M. le docteur Condamin, qui a
inventé à cet usage une seringue et une canule spéciale, M. Mon-
tennis prétend que le petit lavement médicamenteux ne comporte
aucune instrumentation spéciale. Il suffit que toute seringue uré-
thralc IfonctioBne bien pour introduire d'office un médicament en
solution concentrée par la voie rectale. Contrairement à une erreur
encore en cours, la seringue uréthrale est suffisamment longue pour
être utilisée avec succès ; néanmoins, il est encore des médecins,
et surtout des mères, qui ne sont pas partisans de la seringue en
verre.

Heureusement, on trouve partout, aujourd'hui, à un prix réel-
lement modéré, de petites seringues de 5 à 6 centimètres cubes de
contenance, terminées par un embout en gutta-percha, exemptes de
tout danger, et qui, sous le nom de seringue pneumatique, ionction-
nent avec une grande régularité. Telle est la seringue qu'emploie
de préférence notre confrère français. Grâce à la méthode des pe-
tits lavements qu'elle permet d'administrer, elle est appelée tous
les jours à rendre des services signalés, en répondant à une foule
d'indications malaisées à remplir, particulièrement chez les enfants,
savoir :

I. Dans les convulsions survenant presque toujours à la suite
d'une indigestion ou de constipation. Dans quel embarras ne se
trouve pas alors le médecin oblizé d'agir vite et bien ! Deux rai-
sons s'opposent à recourir à l'ipéca. En premier lieu, ce médica-
ment arrive trop tard généralement pour expulser les toxines, cau-
ses de l'indigestion et des convulsions, et alors qu'il n'y a plus de
résidus dans l'estomac ; en second lieu, l'état convulsif ne permet
pas d'agir avec un vomitif.

Que faire ? L'indication urgente, dit l'auteur, est de vider l'in-
testin, puis de calmer le système nerveux. A cet effet, au lieu de
grands lavements, longs à préparer, difficiles à administrer et à
faire garder, on donnera un petit lavement avec une cuillerée ou
même une demi-cuillerée à café de glycérine pure. De cette façon,
on obtient sûrement et rapidement une débacle ordinairement en
moins de 10 minutes.


